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Bonne Année ! 

Que le Seigneur nous prenne en grâce et nous bénisse. 

Qu’Il fasse luire pour nous et par nous son visage et nous 

donne la paix ! 

 

 



Épiphanie 

Première Lecture :   Isaïe 60 1–6 

Psaume :   Psaume 72 1–2, 7–8, 10–13 

Deuxième Lecture :   Éphésiens 3 2–3, 5–6 

Évangile :   Matthieu 2 1–12 

 

Que le Seigneur nous donne la paix ! Le cri qui monte de la profondeur de nos êtres 

en ces temps troublés. 

Ce fut aussi le cri et la recherche du peuple dans lequel Jésus est né. 

Ils attendaient tous le Messie pour une vie meilleure. Quel Messie ? Pour les libérer 

de quoi ? de qui ? 

Ils scrutaient les écritures. Mais dans quel but ? Pour devenir encore plus savant ? 

Pour entrer en relation avec ce Messie ? 

Car La Parole de ce jour nous concerne. Dans chacune et chacun de nous sommeille 

des mages et un Hérode. 

Tous sont bouleversés par les découvertes et les nouvelles, mais ils ont des 

réactions et intentions diverses aux mêmes évènements. 

Les savants se mettent en marche en cherchant, en se laissant guider pour en 

vérité trouver et reconnaître celui qu’ils trouveront.  

Hérode est bouleversé et a peur. Une peur qui le fait se replier car il se sent 

menacé. Peur de perdre sa puissance, son autorité, son influence, son image, ses 

privilèges... Il vit la naissance du nouveau roi non comme un cadeau, un 

enrichissement, mais une menace. O, comme nous pouvons y reconnaître nos peurs 

relationnelles. O, combien cela nous est parfois difficile de vivre l’autre, tout 

autre, comme un cadeau et pas comme une menace ! 

La peur d’Hérode le fait virer dans le mensonge et l’hypocrisie. Tous les moyens 

sont bons pour arriver à son but : éliminer celui par qui il se sent menacé. Quelle 

actualité ! 

Mais n’empêche que dans l’ambiguïté qui l’habite il aide quand-même les vrais 

chercheurs à trouver une piste et retrouver la lumière qui les guidait. 

Les mages viennent de loin.  

Après que cet enfant a été contemplé par ces parents, par les gens simples de son 

entourage, par le milieu religieux, il est aussi trouvé et reconnu par les grands et 

les savants venant de tous les horizons. 

Oui, le Dieu et le Verbe étant venu parmi nous en un enfant vulnérable, 

dépendant, un bébé comme tous les bébés est le Dieu manifesté à TOUS sans 

rivalité de race, de classe, de générations. Il suffit la simplicité de le chercher et 

de se mettre en marche en vérité sans peurs. 



Pour tous, la rencontre de ce bébé dans lequel Dieu se manifeste, les transforme et 

ils retournent différents, par un autre chemin, un nouveau chemin. Ils 

retrouveront, enrichis par la vraie rencontre, différemment leur quotidien.  

Car comme Isaïe nous le disait quand nous nous laissons toucher par la vraie 

lumière en vérité nous entrons dans la lumière et vivons en être debout en laissant 

resplendir cette lumière autour de nous. 

Scrutons la vraie lumière dans le ciel de nos vies et celles des autres et marchons 

ensemble vers nos crèches intérieures pour y rencontrer en vérité le Dieu vivant, 

humble et vulnérable qui nous sourit comme un enfant. 

Ruminons La Parole pour nous laisser creuser par elle toujours de plus en plus et 

devenons des compagnons des mages. 

Belle fête. 

Dora Lapière. 

 

 


